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Il y a des voix qui traversent les siècles, qui frappent à la porte de 
nos consciences et exigent d’être entendues.

La voix d’Antigone est de celles-là …


Et surtout maintenant, dans cette société mondiale qui semble se 
diriger vers la restriction des Droits, et notamment ceux des 
femmes, il me parait essentiel que le public entende de nouveau 
la voix d’Antigone.


J’ai eu envie de monter Antigone de Jean Anouilh en seule en 
scène, d’abord car j’ai toujours rêvé de monter ce texte (je l’ai lu 
au collège et il m’a beaucoup aidée à m’affirmer au coeur des 
années difficiles de l’adolescence), puis je maitrise l’exercice du 
seule en scène, ayant écrit et joué une pièce intitulée « Les 
chatouilles ou la danse de la colère » (Molière du seul.e en scène, 
Prix Théâtre SACD en 2016).




J’ai choisi Déborah Moreau comme interprète car elle a repris 
mon spectacle  « Les chatouilles » avec brio.

Elle a une très grande technique de jeu et de danse et surtout, elle 
a en elle, la force d’Antigone, un regard puissant, un esprit 
combatif  qui ne se composent pas.


J’ai également choisi une mise en scène extrêmement épurée, car 
sur le plateau, il n’y aura qu’un banc noir.

Je pense important, à l’heure de la surconsommation, de délivrer 
un message de sobriété extrême.

J’ai besoin de retourner à nos âmes d’enfants, lorsqu’à notre 
époque, dans les années 80, nous pouvions jouer des heures avec 
un baton et une poignée de sable.

Je veux stimuler l’âme d’enfant du spectateur et de la spectatrice 
et surtout, j’aimerais que ce spectacle puisse être joué le plus 
souvent possible pour le jeune public.


J’ai adapté le texte en une version plus courte, très 
cinématographique avec une bande originale très éclectique : de 
l’électro, au rock, à la pop musique.

Le phrasé est également très contemporain, de manière à ce que 
les jeunes puissent s’identifier à Antigone et sa révolte.

Le texte de Jean Anouilh est truffé d’humour, ce qui m’a permis 
de le mettre en exergue et de fabriquer une version d’Antigone 
basée sur la comédie au delà du drame qui s’opère.

La Nourrice est une dame à l’accent du Sud très haute en 
couleur, Ismène est une jeune femme déterminée à profiter de la 
vie et très obsédée par sa beauté et son image (référence aux 
réseaux sociaux), les gardes sont des benêts pas si méchants et 
plutôt comiques, Créon peut avoir la cruauté cartoonesque.


J’ai souhaité que Le Choeur soit une voix off, ce sera la voix 
sublime d’une grande dame de théâtre : Evelyne Istria, je 



souhaitais la voix d’une femme qui connait la vie, qui a traversé 
des épreuves mais aussi beaucoup de joies, une voix qui nous 
offre toutes les dimensions.

A contrario, la voix du Messager sera celle d’un petit garçon, mon 
fils, Anton, qui a treize ans et qui n’a pas encore mué.

L’innocence de sa voix, dans le récit de la mort d’Antigone avec 
l’image qui se déroule sur scène sera très émouvante.


J’ai également souhaité affirmer la crédibilité du combat 
d’Antigone, mon message, à travers cette pièce est de montrer 
qu’il est toujours utile de parler haut et fort pour la justice, de 
s’indigner et d’inspirer les autres.

C’est pour cette raison qu’elle revient après sa mort, pour 
s’affirmer dans son action et appeler à ne jamais se résigner, au 
contraire!

 

Je voulais rendre hommage à la détermination d’Antigone, afin 
de délivrer un message d’espoir dans les années obscures que 
nous traversons.


Elle est une  présence éternelle, indocile qui resurgit pour 
raconter, encore et pour toujours son histoire :

La révolte d’une jeune femme qui refuse l’injustice et l’ordre 
imposé. 


Antigone revient pour dire qu’il existe des lois plus hautes que 
celles de Créon, et qu’on ne peut pas demander à une conscience 
droite de plier.


Au cœur de cette révolte, une phrase de Jean Anouilh éclaire tout 


« Moi, je ne veux pas comprendre. »




Dans la bouche d’Antigone, ce refus n’est ni naïveté ni 
obstination enfantine : c’est la déclaration d’une intégrité 
inébranlable. 


Comprendre, ce serait accepter les compromis, les renoncements, 
les accommodements qui permettent aux injustices de perdurer, 
de vieillir en oubliant ses convictions.

C’est tout ce qu’elle refuse. 

Son refus est vertical, total, libre. Il est celui de toutes celles qui, 
aujourd’hui encore, se dressent contre les violences 
institutionnelles ou symboliques et affirment que la vie humaine 
et la dignité ne se négocient pas.


Ma version est résolument féministe. Antigone y apparaît à la fois 
solaire et âpre, vulnérable et indestructible. Elle incarne la force 
d’une parole féminine qui ne se laisse ni expliquer, ni réduire, ni 
discipliner.


Cette parole, cette puissance, prennent corps grâce à la 
performance fascinante de Déborah Moreau. Seule en scène, elle 
incarne tous les rôles, toutes les tensions, toutes les respirations 
du texte.

Elle est Antigone, puis elle devient tour à tour la Nourrice, 
Créon, Ismène, Hémon, Les gardes, faisant surgir, d’un seul 
corps, d’un seul souffle, toute une cité en crise. 

Son engagement est total, organique : une performance jusqu’au-
boutiste, qui transforme le plateau en lieu de lutte, de vérité, de 
dévoilement.


Ce spectacle nous invite à réentendre une parole que le temps n’a 
jamais pu éteindre. 

Le « non » d’Antigone continue de résonner, de nous défier, de 
nous mettre face à nous-mêmes.




Elle revient pour cela : pour que nous l’écoutions, pour que nous 
ayons la force de nous opposer quand il le faut.


Antigone de Jean Anouilh est une oeuvre essentielle, qui me 
touche particulièrement, il me parait important de l’écouter, de la 
vivre, encore et encore.


Andréa Bescond
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